
ÉVOCATION DE LA VIE DE MARIE-CÉCILE 

Marie-Cécile est née le 15 août 1933 au Sableau en Sud-Vendée. Son père était agriculteur. C’était son second 
mariage ; il avait précédemment eu 2 enfants. Marie-Cécile avait une sœur Marguerite, son aînée de 5 ans, 
décédée le 11 novembre 2025, qui a eu 7 enfants. Son papa est décédé alors qu’elle n’avait pas 10 ans le 17 
juillet 1943. Sa maman a alors élevé des enfants confiés par la DDASS. 

En 1943, un spécialiste a constaté que Marie-Cécile (âgée de 10 ans) avait des lésions importantes à la ré;ne ; 
c’est alors qu’elle a cessé sa scolarité et, dès l’âge de 14 ans, elle a travaillé dans un orphelinat. 

En 1953, Marie-Cécile avait 20 ans ; elle est arrivée à Nantes d’abord pour garder un bébé pendant 2 ans, 
puis une personne âgée. C’est alors que Madame Jozan cherchait une personne pour aider sa fille Madame 
Gobilliard, mère d’une famille de 6 enfants en bas âge. Le 2 novembre 1955, Marie-Cécile est entrée au 
service de la famille du Colonel Gobilliard et à temps complet jusqu’en 1974. Elle était maîtresse de maison. 
La pe;te dernière Marie-Flore avait 2 mois.  

Marie-Cécile a mis toute son énergie et tout son cœur au service de ceBe belle famille qui lui a donné 
beaucoup de moments de bonheur et qui la considère comme un membre de la famille. 

En 1974, les enfants étant tous mariés, Marie-Cécile travaillait à mi-temps dans la famille. Pour compenser, 
elle avait 7 employeurs dans différents quar;ers de Nantes. 

En septembre 1993, Marie-Cécile était en retraite, mais elle n’est pas restée inac;ve : elle était bénévole en 
1995 au foyer des hommes sans abri à Canclaux, et en 1999 à la Halte Canclaux, un foyer qui accueillait des 
femmes vic;mes de violence ou à la rue avec des enfants. C’est là que nous nous sommes rencontrées et 
liées d’ami;é. 

Après la Halte Canclaux, Marie-Cécile a con;nué à se dévouer dans des familles amies en faisant du ménage, 
des gardes d’enfants ou à son domicile et même jusqu’en 2025, elle recevait des personnes qui en avaient 
besoin, leur préparait des repas et rendait des services tels que du repassage chez elle. 

Elle a fait de nombreuses visites à des personnes âgées en maison de retraite jusqu’en 2019, et ensuite elle 
téléphonait à des personnes amies ou de la Fraternité Franciscaine, en les écoutant pour ensuite transmeBre 
les nouvelles. 

Tout cela malgré de mul;ples problèmes de santé et sa vue très limitée. 

Les déplacements notamment ses RDV médicaux deviennent de plus en plus difficiles, elle doit être toujours 
accompagnée par 1 puis 2 personnes. Des amies lui font ses courses. Des moyens sont mis en place avec 
l’aide des services sociaux.  

Le 25 septembre 2025, elle fait une chute. La cheville présente une fracture. Elle ne quiBera plus les hôpitaux 
et arrive le 22 janvier 2026 dans ceBe Maison Saint-Joseph qu’elle avait choisie ; malgré les bons soins du 
personnel, elle perd l’appé;t, elle décline et le 22 avril elle quiBe ce monde. 

Outre son dévouement et les nombreux services rendus. Marie Cécile avait une grande Foi. Elle priait la 
Vierge Marie avec son chapelet tous les jours. Elle allait à Lourdes au pèlerinage du Rosaire et même en 
octobre 2025, c’était prévu, sa chute a annulé son projet. 

 Marie-Cécile a toujours été reconnaissante envers les personnes de la Fraternité franciscaine pour leur 
sou;en. Sa famille : ses neveux et nièces et la grande famille Gobilliard ont été également importantes pour 
leur sou;en. 
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